
Pour les techniques audiovisuelles   

Jésus Maître, nous te louons et nous te bénissons d’avoir éclairé l’intelligence 
humaine dans la découverte des nouvelles techniques audiovisuelles : cinéma, 

radio et télévision afin qu’elles servent à l’apostolat, à la culture, au progrès 
matériel et à l’élévation spirituelle des individus et de la société. 

Tu as tout créé pour nous, comme nous sommes pour le Christ. Que ces 
inventions chantent tes merveilles de créateur et de sauveur. 

Seigneur, ne nous soumets pas à la tentation mais délivre-nous du danger 

d’abuser de dons dont tu nous as comblés avec tant de sagesse et d’amour. 
Eclaire les responsables de ces techniques pour qu’ils travaillent dans la 

charité et le respect de la dignité humaine, qu’ils sèment le bon grain et 
veillent à ce que l’ennemi n’y mêle pas l’ivraie. Donne aux auditeurs et aux 

spectateurs le discernement pour qu’ils cherchent les sources d’eau vive et 
non les rivières polluées. 

Pour réparer tous les abus, nous t’offrons en union avec l’Eucharistie notre 
labeur quotidien. Nous nous engageons à n’employer les techniques 

audiovisuelles que pour notre sanctification et pour l’apostolat. 
Jésus Maître, par l’intercession de Marie, Reine des Apôtres et de saint Paul 

apôtre, accorde que tous grâce à eux te connaissent comme le Père qui t’a 
envoyé : Voie et Vérité et Vie de l’humanité (G. Alberione, Preghiere, p. 252). 

Hymne de louange à tout l’orchestre (Ps 150) 
1Alléluia ! Louez Dieu dans son temps saint,  
louez-le au ciel de sa puissance ; 
2Louez-le pour ses actions éclatantes,  
louez-le selon sa grandeur ! 
3Louez-le en sonnant du cor,  
louez-le sur la harpe et la cithare ;  
4Louez-le par les cordes et les flûtes,  
louez-le par la danse et le tambour ! 
5Louez-le par les cymbales sonores,  
louez-le par les cymbales triomphantes ! 

Et que tout être vivant chante louange au Seigneur ! Alléluia ! 
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LA JOIE DE L’EVANGILE DANS LA CULTURE DE LA COMMUNICATION  

Communiquer signifie inviter à un partage ; c’est une offrande de communion. 
Chrétiennement, cela équivaut à proposer une communion dans le mystère salvifique, 
qui implique la joie de l’Evangile. En suivant Jésus, les Apôtres et les croyants des siècles 
successifs ont été capables d’unir le message évangélique aux formes expressives de 
divers cycles culturels, de sorte que les fidèles ont vécu leur expérience religieuse sous 
un angle d’inculturation continue. L’actuelle culture de communication peur suivre la 
même ligne, même si les mass-médias ont surgi et se sont développés dans un climat 
fortement sécularisé. 

 

■ A l’écoute de la Parole de l’Apôtre Paul 

Au-delà de toutes les fatigues et difficultés rencontrées dans l’exercice de son 
ministère, Paul a pleine conscience de porter à tous un message de joie, qui renferme 
la perspective certaine du salut. Ce faisant, il demande aux fidèles de se maintenir 
joyeux, car la joie est un fruit de l’Esprit et une caractéristique du royaume de Dieu. 

De la Lettre aux Philippiens (2, 17-19.25-30 ; 3, 1) 

Et si je dois verser mon sang pour l’ajouter au sacrifice que vous offrez à Dieu 
par votre foi, je m’en réjouis et je partage votre joie à tous. Et vous, de même, 

réjouissez-vous et partagez ma joie. Dans le Seigneur, j’ai l’espoir de vous 
envoyer bientôt Timothée, pour que j’aie, moi aussi, la satisfaction de recevoir 

de vos nouvelles. J’ai aussi jugé nécessaire de vous envoyer Epaphrodite, mon 
frère, mon compagnon de travail et de combat. Il était votre envoyé, pour me 

rendre les services dont j’avais besoin, mais il avait un grand désir de vous 

revoir tous, et il se tourmentait parce que vous aviez appris sa maladie. Car il 
a été malade, et bien près de la mort, mais Dieu a eu pitié de lui, et pas 

seulement lui, mais aussi de moi, en m’évitant d’avoir tristesse sur tristesse. Je 
m’empresse donc de vous le renvoyer : ainsi vous retrouverez votre joie en le 

voyant, et moi je serai moins triste. Dans le Seigneur, faites-lui donc un accueil 
vraiment joyeux, et tenez de telles personnes en grande estime : c’est pour 

l’œuvre du Christ qu’il a failli mourir ; il a risqué sa vie pour accomplir, à votre 
place, les services que vous ne pouviez me rendre vous-mêmes. Enfin, mes 

frères, soyez dans la joie du Seigneur. Vous écrire les mêmes choses ne m’est 
pas pénible, et pour vous c’est plus sûr. 

Vérité 

Sous la direction du Père Teófilo Pérez ssp • Centre de Spiritualité Paulinienne  

Maison généralice • 2020 

 



Vie 

■■ A l’écoute de la Parole du Magistère 

Au-delà de nuances et de conjonctures historiques, l’Eglise n’a jamais cessé son 
engagement missionnaire, en considérant le message évangélique comme une joyeuse 
nouvelle proposée à l’homme par Dieu, venu dans le Christ Jésus à être notre frère et 
compagnon de voyage pour combler pleinement toutes nos préoccupations et tous nos 
désirs de bonheur condensés dans la joyeuse perspective du salut. 

De l’exhortation apostolique "Evangelii gaudium" (nn. 1, 4, 5, 21, 23) 

La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent 
Jésus. Ceux qui se laissent sauver par lui sont libérés du péché, de la tristesse, 

du vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus Christ la joie naît et renaît 
toujours. […] Les livres de l’Ancien Testament avaient annoncé la joie du 

salut, qui serait devenue surabondante dans les temps messianiques. […] 

L’Évangile, où resplendit glorieuse la Croix du Christ, invite avec insistance 
à la joie…« Réjouis-toi » est le salut de l’ange à Marie (Lc 1, 28). La visite de 

Marie à Élisabeth fait en sorte que Jean tressaille de joie dans le sein de sa 
mère (cf. Lc 1, 41). Dans son cantique, Marie proclame : « Mon esprit 

tressaille de joie en Dieu mon Sauveur » (Lc 1, 47)… Jésus lui-même « 
tressaillit de joie sous l’action de l’Esprit-Saint » (Lc 10, 21). Son message est 

source de joie : « Je vous dis cela pour que ma joie soit en vous et que votre 
joie soit complète » (Jn 15, 11). […] 

La joie de l’Évangile qui remplit la vie de la communauté des disciples est une 
joie missionnaire. Les soixante-dix disciples en font l’expérience, eux qui 

reviennent de la mission pleins de joie (cf. Lc 10, 17). Jésus la vit, lui qui exulte 
de joie dans l’Esprit Saint et loue le Père parce que sa révélation rejoint les 

pauvres et les plus petits (cf. Lc 10, 21). Les premiers qui se convertissent la 

ressentent, remplis d’admiration, en écoutant la prédication des Apôtres « 
chacun dans sa propre langue » (Ac 2, 6) à la Pentecôte. Cette joie est un 

signe que l’Évangile a été annoncé et donne du fruit. […]L’intimité de l’Église 
avec Jésus est une intimité itinérante, et la communion « se présente 

essentiellement comme communion missionnaire ». Fidèle au modèle du 
maître, il est vital qu’aujourd’hui l’Église sorte pour annoncer l’Évangile 

à tous, en tous lieux, en toutes occasions, sans hésitation, sans répulsion et 
sans peur. La joie de l’Évangile est pour tout le peuple, personne ne peut en 

être exclu. 

■■■ A l’écoute de la Parole du Fondateur 

Dans le noyau de l’intuition charismatique du Père Alberione, il y a l’engagement de 
porter l’Evangile à tous, en employant les moyens modernes de communication, pour 

accomplir le désir de Jésus : "Venez tous à moi". Avec cela, on porte à l’humanité un 
cumul de biens : redresser les lois, l’école, la littérature, la presse, les habitudes… ; 
on contribue ainsi à une société plus juste en focalisant dans une perspective de bien 
toutes les questions et les événements en accord avec les plus profondes aspirations 
humaines de bonheur et, par conséquent, en favorisant les diverses catégories de 
personnes. 

De "Abundantes divitiae gratiae suae" (nn. 65, 70) 

La Famille Paulinienne a une large ouverture envers tout le monde, dans tout 

apostolat : études, apostolat, piété, action, éditions. Les éditions pour toutes 
les catégories de personnes ; toutes les questions et les faits jugés à la lumière 

de l’Evangile ; les aspirations sont celles du Cœur de Jésus dans la Messe ; dans 
l’unique apostolat « pour faire connaître Jésus Christ » [Jn 17, 3], illuminer et 

soutenir chaqu’apostolat et œuvre de bien, porter dans le cœur tous les 
peuples ; faire sentir la présence de l’Eglise dans chaque problème : esprit 

d’adaptation et compréhension pour toutes les nécessités publiques et 

privées, tout le culte, le droit, le mariage de la justice et de la charité. […]  
Editions en esprit paulinien, exprimé dans les paroles de Saint Paul qui, après 

avoir indiqué ce qui est essentiel : « vivre dans le Christ » [cf 2 Tm 3, 12], ajoute 
aux Philippiens : « En conclusion, frères, tout ce qui est vrai, noble, juste, pur, 

aimable, honorable, tout ce qui est vertu et mérite la louange, que tout cela 
soit l’objet de vos pensées ». 

 

En suivant les pas de Paul dans son ardeur apostolique parce qu’il se sentait « possédé 
par l’amour du Christ », le Père Alberione nous propose de nous maintenir dans une 
saine inquiétude moyennant un examen renouvelé qui nous fasse être constamment 
attentifs à répondre à notre vocation en ayant toujours de manière claire et avec une 
certaine exigence la finalité de notre vie : « La Pieuse Société Saint Paul considérera 
souvent : "Ad quid venisti ?"… L’Evangile est une chose divine : il correspond au fond 
à toutes les intelligences ; il est capable de satisfaire toutes les demandes [en 
répondant] aux hommes de chaque temps » (AD 197). 

 

Pour être toujours tendus spirituellement dans le déroulement de vocation reçu et dans 
les diverses exigences qu’elle comporte, nous faisons confiance dans l’aide du Seigneur, 
qui nous est donnée surement dans le contact avec Lui à travers la prière dans ses 
quatre dimensions : adorer, remercier, satisfaire, supplier, en impliquant en elle toute 
la réalité qui nous entoure, particulièrement les moyens utilisés dans notre apostolat 
spécifique. 

Voie 


